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La finta semplice
Opéra buffa en trois actes



vendredi 10 novembre au TPr

Soirée réservée aux membres de l’association 

des amis du TPr et de la SaT • 18 h 30 apéritif 

• 19 h 30 générale avec piano.

La Chaux-de-FondS  -  L’heure bLeue-ThéâTre

dimanche 19 novembre 17 h  Première

mardi  21 novembre 19 h

jeudi  23 novembre 19 h

samedi  25 novembre 20 h

2 h 45 avec entracte

Prix des places : Plein tarif : 45.-

réductions : AVS, AI, chômeurs, étudiants, apprentis,

membres de l’Association des Amis du TPR et SAT, rabais

de Fr.  10.- par billet.  Carte Sésame-RTN,  rabais de

Fr. 5.- par billet.

billetterie :  L’heure  bleue  •  Tél.  032  967  60  50

•  billet@heurebleue.ch  •  www.heurebleue.ch 

Ouverte du mardi au vendredi : de 11 h à 14 h et 

de 16 h à 18 h 30 • samedi : de 9 h à 12 h

renseignements : www.tpr.ch

Coproduction

La finta semplice



La finta semplice

Livret de Marco Coltellini

d’après Carlo Goldoni

Opéra buffa en trois actes

Composé en 1768 sur une commande

de l’Empereur Joseph II d’Autriche

Première représentation à

Salzbourg le 1er mai 1769

Direction musicale : Nicolas Farine

Mise en scène : Gino Zampieri
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« Le Souffleur » que vous tenez entre vos mains 
est une édition  spéciale, un  collector  comme di-
raient les publicistes ou les ethnographes. Spécial 
bien sûr par son format et son aspect, mais aussi 
par  son  contenu,  puisqu’il  vous  offre  une  abon-
dante  documentation  sur  La  Finta  SempLice, 
œuvre de  jeunesse de W. a. mozart, que  le tpR 
et Jeune Opéra compagnie présentent au public 
à l’occasion du 250e anniversaire de la naissance 
du génial (et précoce) compositeur.

Outre  la  publication  du  « Souffleur »,  notre 
association a souhaité profiter de cette création 
pour  inviter  ses membres à assister à  l’une des 
répétitions  finales  de  La  Finta  SempLice.  nous 
tenons en effet à ce que nos adhérents puissent 
partager avec les artistes - qu’ils soient metteur 
en  scène,  chef  d’orchestre,  chanteur,  musicien, 
comédien ou technicien - ces moments où le tra-
vail est encore en gestation, quand l’inspiration se 
nourrit du compagnonnage avec  l’œuvre et que 
se dessinent  les promesses du spectacle à venir.

L’année 2006 marque aussi pour nous un anni-
versaire certes moins prestigieux mais tout aussi 
digne d’être rappelé : le tpR a été fondé il y a 45 ans. 
cela peut paraître modeste (quoique, en longévité, 
le tpR a surpassé W. a. mozart, mort à moins de 
36 ans…) mais rares sont les aventures théâtrales 
qui, sur une aussi longue période, ont su garder à 
bord un public toujours fidèle et curieux, malgré les 
vents parfois contraires et les quelques tempêtes.

Les difficultés actuelles et  les perspectives en-
core inconnues que nous réserve l’avenir font que 
nul ne peut dire si  l’on célébrera un jour  les 250 
ans  du  tpR.  cela  ne  nous  empêchera  toutefois 
pas de continuer à œuvrer pour que se maintien-
ne dans notre région une création théâtrale riche 
et intense. pour vous. et avec vous. Bon spectacle.

Le Comité

Fabio morici, président

billet du Comité 
de l’association
des amis du TPr
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Dans  le cadre de cette année mozart, dont  la 
naissance eut lieu il y a 250 ans, il importait que 
notre  Ville,  à  travers  ses  artistes,  puisse  rendre 
hommage à ce précoce génie si apprécié de tous.

Jeune  Opéra  compagnie,  sous  la  férule  ta-
lentueuse  de  nicolas  Farine,  a  proposé  une  al-
liance  des  plus  motivantes  entre  elle-même  et 
le « théâtre populaire Romand » dirigé par Gino 
Zampieri,  afin  de  présenter  un  opéra  buffa  qui 
correspond bien au portrait de ce  jeune prodige 
tel qu’il apparaît dans de nombreux documents 
écrits  et  filmés :  dynamique,  farceur  et  inventif, 
mais toujours musicalement génial et inimitable.

masques,  séductions,  situations  burlesques, 
couples  aventureux  qui  se  font  ou  se  séparent : 
tous  les  ingrédients  de  la  commedia  dell’arte 
s’unissent, tout comme mozart et Goldoni, pour 
une  œuvre  légère  mais  dont  l’apparente  simpli-
cité porte déjà  la marque d’un génie mûrissant.

nul doute que  les musiciens et  les chanteurs- 
acteurs  de  cette  production,  qui  marie  pour  la 
première  fois  ces  deux  institutions  partenaires, 
sauront convaincre de leurs talents artistiques di-
vers le public de notre région. ce sera l’occasion de 
partager un de ces moments marqués par la grâce.

notre époque en a bien besoin.

Jean-Pierre veya

conseiller communal, Directeur des affaires culturelles 9

un moment
de grâce



cher public,

en 2003, j’ai l’occasion de visiter en privé après 
sa rénovation le théâtre de « L’heure bleue » de 
La chaux-de-Fonds. Je découvre d’abord ses cou-
lisses, sa scène et ses  loges puis  je me retrouve 
seul assis au centre du parterre de ce petit bijou 
de théâtre à  l’italienne. L’évidence que l’on avait 
dans  nos  montagnes  l’endroit  idéal  pour  repré-
senter  les opéras de  chambre du XViie siècle  jus-
qu’à  nos  jours  s’imposait  soudainement.  Les 
dimensions permettent au public de ne rien man-
quer du jeu des acteurs, la modernité de la scène 
offre de grandes possibilités de  scénographie et 
l’acoustique  est  bien  plus  invitante  qu’avant,  le 
tout  dans  un  lieu  superbe.  avec  l’année  mozart 
qui annonçait sa déferlante de DOn GiOVanni et 
autres  ZauBeRFLöte,  c’était  l’électrochoc  qu’il 
me manquait pour oser proposer à  la direction 
du  tpR-L’heure  bleue  une  œuvre  peu  connue 
que  j’avais  testée  en  partie  en  version  concert 
et  qui  m’avait  ébloui :  La  Finta  SempLice  ou  le 
premier opéra buffa du jeune prodige Wolfgang.

tout  me  semblait  réuni  pour  qu’un  tel  spec-
tacle  puisse  exister.  ce  lieu  idéal  donc,  mais 
aussi  l’année  2006  qui  devait  fêter  la  naissance 
du  compositeur  salzbourgeois  et  naturellement 
ses  œuvres  de  jeunesse,  un  directeur  de  théâ-
tre  reconnu  comme  l’un des grands  spécialistes 
de  Goldoni  (le  livret  est  essentiellement  de  Gol-
doni),  et  cette  musique  fraîche  et  vibrante  de 
l’enthousiasme  créatif  d’un  enfant  de  12  ans 
incroyablement doué. ma forte conviction a été 
communicative puisque c’est avec enthousiasme 
que  ce  directeur  de  théâtre,  Gino  Zampieri,  a 
répondu  à  ma  proposition.  nous  avons  décidé 
de  relever  le  défi  de  vous  proposer  une  œuvre 
peu  connue  et  qui  répond  à  des  critères  qui  ne 
sont  peut-être  plus  ceux  que  nous  connaissons.

11

Le mot
du
directeur
musical

« J’espère que tu te portes bien ma chère sœur.

Quand tu recevras cette lettre, ma chère sœur, ce soir là-même, 

ma chère sœur, mon opéra paraîtra en scène…

ma chère sœur nous dînons demain chez m. von mayer.

et pourquoi ? Devine ! c’est parce qu’il nous invite. La répétition de 

demain se fera sur le théâtre même. mais impresario,

signor castiglioni en personne ; sans cela, tout le monde y

accourrait, et c’est ce que nous ne voulons pas. ainsi, mon

enfant, je te prie de n’en parler à personne, mon enfant, de peur 

que trop de gens y courent, mon enfant. approposito, sais-tu 

déjà l’aventure qui s’est passée ici ? Je vais te la raconter.

nous sommes sortis aujourd’hui de chez le comte Firmian pour

retourner chez nous. en arrivant dans notre rue, nous avons 

ouvert la porte de notre maison, et que penses-tu bien qu’il soit 

arrivé ?.. nous sommes entrés ! adieu, mon poumon.

Je t’embrasse, mon foie, et suis, comme toujours, mon

estomac, ton indigne frater, frère. »

Wolfgang, milan 18 décembre 1772



toutefois,  le  génie  mozartien  de  la  mélo-
die  naturelle  et  pure  comme  du  cristal,  du 
contraste  surprenant  et  de  l’immédiateté 
de  l’émotion  imprègne  suffisamment  cet 
opéra  pour  justifier  que  nous  vous  le  pré-
sentions.  et  puis  se  rendre  compte  de  ce  qu’a 
réussi  à  faire  à  son  âge  cet  enfant  est  tout 
de  même  une  expérience  rare  et  troublante.

pour  redonner  vie  à  cet  opéra  et  en  faire 
jaillir  les  mille  beautés  nous  avons  besoin  de 
créer un spectacle théâtral autant que musical. 
Les  interactions  comiques  et  dramatiques  en-
tre  les  acteurs  devenant  centrales,  il  faut  une 
troupe dynamique et équilibrée, avec de super-
bes chanteurs doublés de véritables acteurs. Le 
choix  devait  donc  satisfaire  autant  le  metteur 
en  scène  que  le  directeur  musical.  nos  recher-
ches  nous  ont  conduits  jusqu’en  italie  mais 
nous sommes très heureux d’avoir aussi trouvé 
dans notre  région deux de  ces « perles  rares ».

aujourd’hui, je suis fier de diriger une création 
locale  de  haut  niveau.  une  cité  ne  peut  reven-
diquer le statut de ville culturelle en ne présen-
tant à son public que des spectacles  importés. 

c’est  à  la  lumière  des  productions  locales  que 
l’on peut mesurer  le dynamisme de notre ville. 
il  est  ici  bien  réel  dans  les  domaines  des  mu-
siques  contemporaines,  populaires  et  classi-
ques et du théâtre, mais quasiment  inexistant 
en  ce  qui  concerne  l’art  lyrique.  Je  formule  le 
vœu  que  cette  production  réponde  à  une  de-
mande  et  que  l’expérience  puisse  être  recon-
duite  car  nous  ne  manquons  pas  de  projets !

en  conclusion,  je  voudrais  exprimer  toute  ma 
gratitude à celles et ceux qui ont cru en cette aven-
ture. c’est un peu ma remise des oscars car je ne 
saurais passer sous silence les nombreux soutiens, 
aides et conseils qui m’ont permis de trouver les 
solutions  aux  nombreux  problèmes  qui  se  sont 
posés. en premier lieu je remercie les sponsors et 
spécialement  la  Fondation  elysium  et  la  Loterie 
Romande,  les  autorités  de  la  Ville  et  du  canton, 
toute  l’équipe  du  tpR  et  de  L’heure  bleue,  puis 
Rémy Gogniat, le partenaire de la première heure, 
les  membres  de  l’association  JOc :  Helga  Loosli, 
philippe Laubscher, agnès Bourquard, marc-andré 
nardin, et enfin claude Favez, Virginie Kraif, Jean-
charles munier, René Jaquet et tous les acteurs et 
participants pour leur talent et leur confiance.

nicolas Farine

Directeur artistique de Jeune Opéra compagnie 13
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Direction musicale   Nicolas Farine
mise en scène   Gino Zampieri
Scénographie, costumes   Luca Antonucci

Lumières   Maurizio Montobbio
Réalisation des costumes Dominique Chauvin
  Véréna Gimmel
Direction technique   André Simon-Vermot
Régie technique   Zvezdan Miljkovic
assistanat mise en scène  Philippe Bombled
maquillage  Nathalie Monod
contruction décors   André Simon-Vermot    
  Jean-Charles Munier
  René Jaquet
Régie des surtitres  Gabriella Cavasino
photos   Xavier Voirol
affiches et graphisme   Giselle et Christian Götz

Avec

Rosina  Elisabeth Bailey
Don cassandro  Philippe Huttenlocher
Giacinta  Carine Séchehaye
Don polidoro  Roberto Covatta
Fracasso  Domenico Menini
ninetta  Clara Meloni   
Simone  Lisandro Abadie

Orchestre   Jeune Opéra Compagnie
continuo  Dorota Cybulska

coproduction   Jeune Opéra Compagnie
  Théâtre Populaire Romand
 

de Wolfgang Amadeus Mozart

Opéra buffa en 3 actes
Livret : marco coltellini sur un texte de carlo Goldoni
chanté en italien avec surtitrage en français

La finta
semplice
(La fausse ingénue)

« Dans un opéra, il faut absolument que la poésie

soit la fille obéissante de la musique.

Le mieux c’est quand un bon compositeur,

qui comprend le théâtre et qui est lui-même

en état de faire des suggestions,

se rencontre avec un poète judicieux, un vrai phœnix ! »

Wolfgang, le 13 octobre 1781
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réunion de travail du 21 juin 2006 au TPr : (de gauche à droite) Luca 

antonucci - scénographe, Jean-Charles munier - constructeur, 

Gino Zampieri - metteur en scène, nicolas Farine - directeur 

musical, michael Kinzer - administrateur et andré Simon-vermot 

- directeur technique.



3 actes : Ouverture et 23 numéros - durée 2 h 20 environ

Rosina           soprano  baronne qui feint sa simplicité d’esprit

Don Cassandro  basse  riche propriétaire de Cremone, sot et avare

Don Polidoro  ténor  son jeune frère, un cavalier sot

Giacinta  mezzo-soprano  leur sœur

Fracasso  ténor  capitaine, frère de Rosina

Ninetta  soprano  la servante de Giacinta

Simone  basse  Le sergent de Fracasso

Orchestre de 25 musiciens

19

L’œuvre suit  le plan traditionnel : Ouverture-ensemble-récit-air-
récit-air-etc. avec de superbes finaux à 5 et 7 voix anticipant déjà 
les grands finaux des nOceS De FiGaRO. Le livret du poète de théâ-
tre italien établi à Vienne, marco coltellini, dont disposait mozart 
pour sa composition, a été inspiré d’un Dramma giocoso de carlo 
Goldoni, La Finta SempLice qu’il avait donnée à Venise en 1764 sur 
une musique de Salvador perillo.

Originellement, l’action est située près de cremone dans le châ-
teau de campagne de deux riches frères qui, ni l’un ni l’autre ne sont 
encore mariés. Le plus âgé des deux, Don cassandro, misogyne, est 
resté célibataire par conviction, alors que le plus jeune, le séducteur 
Don polidoro, a dû le rester sous la contrainte de son aîné malgré 
ses prédispositions naturelles. La venue d’un jeune officier, Fracas-
so, capitaine hongrois, et de son valet, Simone, va bouleverser la vie 
des deux barbons. en effet, Fracasso tombe aussitôt amoureux de 
leur sœur Giacinta, et Simone le serviteur, de ninetta la servante.

ces quatre personnages vont être plongés dans une série de dé-
boires dus à cette misogynie et ce rejet de l’amour de cassandro. 
c’est pourquoi ninetta propose de rendre les deux frères amoureux. 
Rosina, la belle et ingénieuse sœur de Fracasso, va donc entrepren-
dre de séduire les deux barbons qui ne tardent pas à succomber aux 
charmes de la belle. polidoro, un peu rustre, va tenter de pousser 
Rosina à l’épouser par diverses tentatives d’approches maladroites.

cassandro,  à  la  fierté  réservée  du  misogyne,  a  involontaire-
ment plus de succès : Rosina n’est finalement pas insensible à son 

charme caché, ce qui ne l’empêche pas de le fai-
re tourner en bourrique en se faisant offrir une 
bague  précieuse  qu’elle  utilise  sciemment  pour 
le  faire  chanter.  cassandro,  pour  ne  pas  perdre 
cette bague des yeux est obligé d’inviter Rosina à 
loger sous son toit.

Le  second  acte  nous  offre  des  imbroglios 
en tout  lieu. ninetta et Simone ont des diffé-
rends sur l’amour et le mariage ; les compères 
cassandro et Fracasso, échauffés par quelques 
chopes  de  vin,  en  viennent  même  aux  mains. 
cette scène est un vrai moment de théâtre et 
le génie du  jeune mozart dans ce genre de si-
tuation ne manquera pas de nous surprendre. 
Suivent  alors  différentes  scènes  cocasses  pre-
nant à partie tous les personnages dans l’infini 
sujet que sont  l’amour et  le mariage. Jusqu’à 
ce que ninetta et Simone ourdissent une farce 
de  leur  cru :  ils  cachent  Giacinta  qui  échappe 
ainsi  à  la  surveillance  de  ses  frères  auxquels 
ils font croire qu’elle s’est enfuie avec tous les 
biens précieux de la maison. ninetta fait sem-
blant de la suivre dans sa fuite. Rosina tourne 
maintenant  le  dos  aux  deux  frères  fâchés  et 
inquiets. Seul l’espoir de retrouver la sœur im-
pie  avec  les  deux  soldats  les  a  empêchés  de 
sombrer.

Le  troisième  acte  nous  montre  tout  d’abord 
Giacinta  et  ninetta  fuyant  la  colère  des  deux 
barbons.  Les  jeunes  filles,  cependant,  sont  fer-
mement  décidées  à  se  marier ;  l’une  avec  Fra-
casso,  l’autre avec Simone. Rosina, quant à elle, 
avoue  son  amour  à  Don  cassandro,  mais  elle 
désire encore  jouer un bon tour à Don polidoro. 
elle  fait  semblant de demander  la main de  son 
frère, mais donne en réalité la main à cassandro 
lui-même. Les couples se forment ainsi selon la 
bonne tradition de l’opéra buffa, avec ce dernier 
trait d’humour : le seul qui semblait montrer une 
plus grande sensibilité aux choses de  l’amour et 
qui désirait vivement trouver une compagne, po-
lidoro, est l’unique à se retrouver esseulé…

« Je dois montrer

ce miracle

au monde,

[...] puisque

aujourd’hui on

contredit

tous les

miracles. »

Leopold

(le père de mozart),

le 30 juillet 1768

résumé
de l’intrigue



1766 • 10 mai : retour à paris. 15 juillet : passage 
à Dijon. novembre :  les mozart quittent munich 
pour rentrer. 29 novembre : arrivée à Salzbourg.

1767  •  cantate  Die  ScHuLDiGKeit  DeS  eRSten 
GeBOtS. Séjour à Vienne pour fuir la variole que 
Wolfgang attrape quand même. il est soigné par 
le docteur Wolff à Olmütz.

1768 • 10 janvier : retour à Vienne. Sur comman-
de de l’empereur, Wolfgang compose son premier 
opéra  buffa.  mais  La  Finta  SempLice  n’est  pas 
donné à la suite de cabales et du détournement 
de  l’argent octroyé pour  la  création par  le Direc-
teur de l’Opéra de Vienne ! BaStien et BaStienne 
donné chez le docteur mesmer. Décembre : retour 
à Salzbourg.

1769  •  exécution  de  la  missa  brevis  K.65  le  5 fé-
vrier. 27 novembre : mozart devient Konzertmeis-
ter à  la cour de Salzbourg. première représenta-
tion  de  La  Finta  SempLice.  Décembre :  départ 
pour l’italie.

[La musicologue Brigitte Massin rappelle comment 

Mozart tout petit déjà, s’inventait un jeu théâtral 

autour de petites mélodies et où chaque voix ins-

trumentale  devenait  un  personnage :  « il  signor 

Alto, il conto Basso ».

1770 •  Séjours  à milan,  Florence, Rome, naples, 
Bologne,  série  de  concerts  et  de  rencontres  en 
italie.

1771 • aScaniO in aLBa à milan.

[          Entre l’âge de six et quinze ans, Mozart passe plus de 

sept années en voyage !

1772 • 14 mars : Élection de colloredo. nouveau 
séjour à milan. LuciO SiLLa.
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1756 • naissance de mozart à Salzbourg le 27 jan-
vier à 20 heures. 28 janvier : baptême de Joannes 
chrysostomus Wolfgangus theophilus

1761 •  24 janvier : apprend à 5 ans  sa première 
pièce au clavecin en une demi-heure (Scherzo de 
Wagenseil). premier  concert public à  l’université 
de Salzbourg le 1er septembre.

[
Puis commence pour le jeune Wolfgang une sé-

rie de voyages dont  l’énumération suffit à don-

ner le tournis. Dès six ans, Mozart parcourt toute 

l’Europe  avec  sa  famille,  pour  jouer  devant  les 

cours royales et  impériales. Ses voyages donne-

ront  lieu à certaines rencontres avec de grands 

musiciens,  qui  s’avéreront  déterminantes  pour 

son évolution artistique.

1762  •  12 janvier :  départ  pour  le  premier  voya-
ge  à  munich.  18 septembre :  Départ  pour  Vien-
ne.  21 octobre :  Wolfgang  souffre  d’érythème 
noueux. 11 décembre : voyage à presbourg.

1763 • a son retour à Salzbourg le 5 janvier, Wolf-
gang  reste  alité.  9 juin :  départ  pour  la  tournée 
européenne. 18 novembre : arrivée à paris.

1764 • Wolfgang publie ses premières pièces pour 
clavecin.  27 avril :  arrivée  à  Londres.  Rencontre 
avec Jean-chrétien Bach.

1765 • première Symphonie. Wolfgang dédie ses 
sonates  Opus  iii  à  la  reine.  nannerl  tombe  gra-
vement malade, puis c’est au tour de Wolfgang. 
Séjour en Hollande.

Mozart a 10 ans…

repères
biographiques
W.a. mozart, 
enfant



Vous  vous  rappelez  sûrement  vos  douze  ans. 
c’est  l’été,  vous  venez  de  prendre  en  famille  vo-
tre  repas de midi,  et  vous  tentez,  sans grandes 
convictions  mais  avec  l’énergie  du  désespoir,  la 
question fatidique :

-  maman, on peut aller se baigner ?
-  Depuis  le  temps  que  l’on  vient  à  la  plage,  tu 
sais bien qu’il  faut attendre deux heures après 
le repas !

-  Deux  heures !  Quel  supplice  insupportable ! 
D’abord, deux heures,  vous ne savez pas ce que 
c’est. après dix minutes, vous reposez la question. 
Vous recevez la réponse consternante :

- cela fait dix minutes à peine que l’on vient de finir !

et la mauvaise humeur s’installe, lourde, inter-
minable. c’est que deux heures, pour un enfant 
de douze ans, c’est inconcevable. cela peut ne pa-
raître rien du tout, quand on est en pleine activité 
passionnante, ou être l’éternité, quand on attend 
un événement.

en  1768,  sur  une  commande  de  l’empereur 
lui-même, mozart compose La Finta SempLice, 
opéra buffa en trois actes sur un texte de coltel-
lini d’après Goldoni. tiens, une œuvre inconnue de 
mozart. Je n’en avais jamais entendu parler, il me 
semble qu’il y a une autre Finta 1, non ? Quel âge 
a-t-il quand il compose celle-ci ? Douze ans ! Ça ne 
doit pas être terrible !

nos  voisins  français  aiment  se  livrer  à  des 
jeux,  adaptés  des  techniques  d’évaluation  des 
vins  dans  cette  science  si  éminemment  subjec-
tive  qu’est  l’œnologie,  qui  consistent  à  compa-
rer à l’aveugle des interprétations musicales. On 
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1 773 • mars : Retour de mozart à Salzbourg, tra-
vaille  sous  les  ordres  du  sévère  archevêque  col-
loredo

1774 • mozart compose sérénades, concertos et 
messes.  commande  de  munich  pour  La  Finta 
GiaRDinieRa. 6 décembre : premières répétitions 
à munich.

1775  •  5 janvier :  première  de  La  Finta  GiaRDi-
nieRa. 7 mars : retour à Salzbourg.

Mozart a 20 ans…

1776 • exécution de la sérénade HaFFneR pour le 
mariage d’Élisabeth Haffner.

1777 • Démissionne de son poste auprès de col-
loredo, départ accompagné de sa mère à munich, 
mannheim  et  paris.  mozart  tombe  amoureux 
d’aloysia Weber à mannheim. Leopold presse son 
fils d’aller à paris.

1778 • arrivée à paris  le 30 mars, mort d’anna-
maria,  la  mère  de  mozart  le  3 juillet.  Reste  six 
mois à paris, puis retour par munich.

[
Etc, etc, etc… il a 22 ans et toute la fatigue ac-

cumulée dans des carrioles inconfortables et des 

auberges trop humides s’est  inscrite  irrémédia-

blement dans son dos, dans ses os. Après la va-

riole et quantité de grippes et autres  refroidis-

sements contractés tout au long des ses jeunes 

années  de  voyage,  il  meurt  épuisé  et  presque 

vieux à l’âge de 35 ans, le 5 décembre 1791.

« Les routes

et voyages

innombrables

de son enfance

lui sont autant

de petits théâtres,

lui apportant une moisson

d’images caricaturales

des êtres rencontrés »

(massin : guide des opéras de mozart, Fayard)

1 mozart composera La Finta GiaRDinieRa en 1775 (à dix-

neuf ans).

La musique
de mozart,
cette
finta semplice
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peut en trouver le compte rendu dans des revues 
spécialisées, qui attribueront ainsi la palme ou les 
boohs, avec des commentaires censés guider  le 
néophyte dans  la  jungle des enregistrements. Si 
l’on essayait, non pas de tester de la sorte des in-
terprétations, mais des morceaux, que l’on consa-
cre quelques séances à l’opéra buffa de la seconde 
moitié du XViiie siècle, et qu’on y glisse aussi bien 
des  compositeurs  les  plus  remarquables  du  mo-
ment,  tels  que  cimarosa,  Salieri,  piccini,  Haydn, 
des œuvres de mozart des époques de la maturité 
(les extraits non  repris des grands opéras,  sinon, 
ce serait trop facile !) aussi bien que La Finta Sem-
pLice, ou BaStien et BaStienne, je ne suis pas sûr 
que l’attribution se fasse à l’unanimité, et que l’on 
déclare infantiles les bons morceaux.

ecoutons  l’aria  de  polidoro,  n° 15  de  l’acte i, 
sans a priori : cela ressemble à du cimarosa ? peut-
être les premières mesures, ce qui n’est déjà pas 
si  mal,  cimarosa  est  tout  de  même  le  meilleur 
compositeur  d’opéra  buffa  du  moment !  mais 
l’émotion  qui  nous  gagne,  l’empathie  que  l’on 
sent entre le compositeur et son personnage, ou 
plutôt, car c’est un enfant, avec ce qu’il voudrait 
que son personnage soit, ce qui donne certaine-
ment du fil à retordre au metteur en scène (voir 
l’entretien avec Gino Zampieri), tout cela apporte 
une consistance à la musique que l’on chercherait 
en vain chez son presque contemporain. 2

ecoutons  l’aria  de  Rosina,  n° 14  de  l’acte ii,  de 
la  même  manière :  cela  ressemble  à  du  Salieri ? 

après quelques séquences on a quitté le côté un 
peu  guindé,  aux  carrures  parfois  stéréotypées 
que  l’on  rencontre dans  chaque partition de  ce, 
malgré cela, grand compositeur. 3

ecoutons  cOSÌ  Fan  tutte :  attention,  cela,  il 
faut  le  faire  avec  de  grandes  précautions !  com-
mençons par constater que, depuis une créativité 
de génie à la base, mozart va évoluer. cela n’est 
pas donné à tout le monde, on peut dire que c’est 
quelque chose qui manquera à un mendelssohn, 
par exemple. ensuite, malgré le nombre si impor-
tant  d’opéras  que  mozart  compose,  il  ne  se  ré-
pétera jamais, la nouveauté du propos dépassera 
à chaque fois ce que la forme aurait pu avoir de 
semblable.

et si, enfin, nous nous mettions à écouter La 
Finta SempLice pour elle-même, avec  le même 
état  d’esprit  que  l’on  avait  pour  découvrir  DOn 
GiOVanni ou Die ZauBeRFLöte ? cet état d’esprit 
dans lequel on est bien peu de chose face au gé-
nie, et où, si l’on n’aime pas quelque chose du pre-
mier coup, on se dit que c’est de notre faute, que 
l’on n’a pas assez bien écoutée, que l’on n’a pas 
tout compris ! peut-être qu’alors on entendra  la 
vie insufflée à cette partition comme à ses sœurs, 
la vie du génie.

2 Domenico cimarosa, né en 1749, mort en 1801, est un compositeur des plus 

fécond : pas moins de septante opéras, de nombreuses œuvres religieuses, mais 

aussi  des  concertos et  sonates  instrumentales. Représentant d’une musique 

des Lumières, il délaisse toute préoccupation philosophique, toute profondeur 

psychologique pour fonder sa musique sur  l’invention mélodique,  la clarté de 

l’orchestration et le jeu parodique. Son premier opéra, La StRaVaGanZa DeL 

cOnte, est composé à l’âge de vingt-trois ans en 1772, cinq ans après La Finta 

SempLice. en 1789,  il compose i Due BaROni Di ROcca aZZuRa, sur un sujet 

identique à celui de La Finta, et en 1791, année de la mort de mozart, il produit 

iL matRimOniO SeGRetO, son chef-d’œuvre.

3 antonio Salieri, né en 1750, mort en 1825 est compositeur d’œuvres de mu-

sique de chambre, de musique religieuse aussi bien que d’opéras. compositeur 

de la cour de Vienne au moment où mozart cherche à s’y faire une place, il est 

naturel que la légende s’empare de la rivalité entre les deux hommes. en 1789, 

l’année des nOZZe Di FiGaRO, l’empereur lui-même organisera une joute entre 

les deux hommes, sous la forme de deux opéras exécutés en une soirée, celui 

de mozart devant défendre  le nouvel opéra allemand, DeR ScHauSpieLDiReK-

tOR tandis que Salieri défendra l’opéra buffa à l’italienne pRima La muSica, e 

pOi Le paROLe. L’empereur sera déçu que la palme revienne à Salieri, la cause 

de  l’opéra  allemand  lui  tenant  à  cœur.  La  légende  de  l’empoisonnement  de 

mozart par Salieri sera orchestrée par alexandre pouchkine, qui écrira son bref 

drame  mOZaRt  et  SaLieRi  en  1830,  qui  sera  développé  en  opéra  par  nicolai 

Rimsky-Korsakov en 1898. plus près de nous, amaDeuS, pièce de peter Schaffer, 

fournira par son analyse dense de la relation entre les deux musiciens, un sujet 

à milos Forman pour son film à grand public.

« mozart était

tellement précoce

qu’à 35 ans,

il était déjà mort »

pierre Desproges

« mozart était

tellement précoce

qu’à 6 ans, il avait

déjà composé

le Bolero de Ravel». 

pierre Desproges



alors, après avoir vraiment écouté la musique, 
il sera temps de se rappeler l’âge du compositeur, 
ces douze ans qui ne sont pas  les douze ans de 
monsieur tout le monde. et ce sera l’occasion de 
mettre le doigt sur une des particularités du gé-
nie de mozart, et de sa vie tout entière. mozart ne 
perçoit pas le temps comme un être humain nor-
mal. a douze ans,  il n’est pas décontenancé par 
la perspective des deux heures et demie que va 
durer sa composition. car, contrairement à BaS-
tien et BaStienne, qu’il  va  composer  la même 
année,  La  Finta  SempLice  n’est  pas  un  opéra 
d’enfant. comment les commanditaires de  l’œu-
vre ont-ils pu placer dans les mains, aussi géniales 
soient-elles, mais qu’ils auraient dû penser enfan-
tines, un livret aussi peu adapté à la psychologie 
de cet âge ? pas le moindre accent sur le comique 
de situation, qui en principe fait rire  le  jeune pu-
blic, pas un seul sentiment capable de toucher un 
enfant, sauf pour polidoro, le personnage simple 
d’esprit. un livret pessimiste, donc, où le ressort 
de  l’action est constamment  l’intérêt personnel, 
et les moyens de le contenter la violence. mozart 
ne s’embarrassera pas de cela, et composera une 
musique,  sa  musique,  avec  les  expressions  qui 
lui conviendront, celles qui vont lui permettre de 
structurer deux heures et demie de musique, va-
riant  les arias, amenant les ensembles, étoffant 
ou affinant son orchestre au gré de son besoin 
inné d’équilibre et d’harmonie.

il n’est peut-être pas encore le grand homme 
de théâtre qu’il va devenir peu après, mais il est 
déjà  le musicien qui  distribue avec  souveraineté 
idées fortes et formules conventionnelles au mo-
ment opportun4, étageant les moyens musicaux 
de l’époque sur la durée d’un grand spectacle.

Mozart, à la plage, ne demande pas à sa 
maman : Maman, je peux aller me baigner ? 
Mozart dit : j’ai presque terminé LA FinTA 
SeMPLiCe.

Claude Favez

Claude  Favez  -  Le  thème  de  la  Finta  semble 
avoir particulièrement marqué mozart, puisqu’on 
trouve  également  dans  son  œuvre  une  Finta 
GiaRDinieRa.

Gino Zampieri - Vous savez, ce motif de celui ou 
celle qui fait semblant, qui se déguise, se travestit, 
aussi, est un motif parmi les plus répandus, et qui 
fonctionne durant deux siècles et demi avec une 
grande popularité. c’est un peu  le film-catastro-
phe de cette époque. La Finta SempLice l’utilise 
d’ailleurs sans beaucoup de conséquence, Rosina, 
qui  est  censée  être  cette  fausse  simple  d’esprit, 
ne fait réellement semblant que dans une scène. 
On peut se demander si ce ne serait pas polidoro 
qui pourrait porter le titre. On est loin de l’utilisa-
tion philosophique d’un marivaux, par exemple.

CF - Gino Zampieri, vous êtes spécialiste du théâ-
tre de Goldoni, la mise en scène de cet opéra de 
jeunesse vous trouve dans votre élément.

GZ  -  premièrement,  il  faut  dire  que  Goldoni  a 
produit  un  nombre  considérable  de  pièces,  par-
ticulièrement des livrets d’opéra, dans le seul but 
d’avoir de quoi manger, bâclant  ses  textes pour 
recevoir  l’argent  le plus vite possible. D’un point 
de  vue  théâtral,  La  Finta  SempLice  est  d’une 
platitude  exemplaire.  J’avais  d’abord  pensé  que 
c’étaient  les  modifications  apportées  par  coltel-
lini qui étaient responsables de cette absence de 
véritable  sujet, et du manque de vraisemblance 
des personnages, mais  il  n’en est  rien.  coltellini 
n’a presque rien changé au texte de Goldoni.

CF - pourquoi donc mettre en scène cette pièce ?

GZ - il y a deux raisons qui m’ont incité à entrer 
en matière.  La première est que  si  le  texte est, 
comme  je  l’ai  dit,  inconsistant  du  point  de  vue 
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4 a propos 

des relations 

entre structure 

dense et formules 

conventionnelles 

dans la musique 

de l’époque clas-

sique, consulter 

le remarquable 

ouvrage de 

charles Rosen : 

Le style classique 

éd. Gallimard 

collection nrf.

regards d’un 
enfant
entretien avec
Gino Zampieri



pensé à  l’enfant mozart, à cette enfance qu’on 
lui a volée…

CF - est-ce si sûr, qu’on la lui a volée ?

GZ  -  comment  aurait-il  eu  le  temps  de  jouer, 
avec  toutes  les  études  qu’il  menait  de  front ? 
en tous cas, j’ai placé sur scène la chambre qu’il 
aurait eue s’il avait eu une enfance normale, avec 
des  jouets.  et  ce  sont  les objets qui  lui  sont  fa-
miliers, ses jouets, des poupées, qui sont les per-
sonnages de la pièce, et que l’enfant mozart, que 
l’on ne voit pas, naturellement, manipule et fait 
avancer dans le scénario. il est aux prises avec cet 
énoncé, ce  livret,  il s’attache à ces personnages 
auxquels il invente une vraisemblance, et recons-
truit une histoire à lui. Dans la chambre d’enfant, 
les  histoires  (de  jalousie,  d’avarice,  etc.)  devien-
nent crédibles.

  pour les jouets, je n’ai pas cherché des 
images  de  jouets  d’époque,  mais  ce  qui  pour 
nous est le plus évocateur,  la lanterne magique, 
par exemple. Je ne suis pas sûr que mozart en ait 
eu une, mais c’est un jouet qui nous plonge dans 
la magie de l’enfance.

CF - Y a-t-il un ou des personnages qui vous sti-
mulent plus que d’autres ?

GZ - pas des personnages, plutôt des moments 
sublimes.  ces  personnages  n’ont  en  soi  aucune 
cohérence. On nous dit  que  ce  sont des barons, 
mais  on  a  plutôt  l’impression  qu’on  est  dans 
un  monde  de  gangsters.  Les  méthodes  de  cas-
sandro, par exemple, ou de Fracasso ressemblent 
plus à des rixes de clans de la mafia qu’à des né-
gociations  entre  gens  de  la  bonne  société.  Les 
femmes sont de toutes façons plus attachantes, 
mais chacun a des moments sublimes, qui amè-
nent une présence  scénique, une qualité d’émo-
tions extraordinaires.

Propos recueillis par Claude Favez
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théâtral,  il  est  remarquable  du  point  de  vue  de 
la  langue.  a  ce  niveau,  la  richesse  de  l’écriture 
est vraiment très intéressante, très ironique. La 
deuxième, c’est bien sûr qu’il y a mozart !

CF - ainsi mozart, malgré ses douze ans, a mis en 
valeur par sa musique cette richesse du langage.

GZ  -  pas  du  tout,  il  n’en  tient  aucun  compte ! 
Quand cimarosa traitera le même sujet, quelque 
vingt ans plus tard, avec un texte presque identi-
que de Giuseppe palomba, il composera une mu-
sique parodique, s’amusant sans prétention des 
pitreries. tout sera dans la légèreté, la virtuosité, 
dans  le plus pur style napolitain. mozart,  lui,  lor-
gne déjà vers les nOZZe Di FiGaRO. il compose ici 
une musique sérieuse !

CF - cela devrait apporter à l’œuvre une richesse 
inattendue.

GZ - pas pour le metteur en scène, surtout pas 
s’il est un spécialiste du théâtre goldonien. Dans 
ce théâtre, tout tient par  le rythme, par une  in-
terprétation parfaite de  la  langue. avec mozart, 
quand il voit la succession de récitatifs et d’arias, 
d’arias qui le plus souvent explorent des facettes 
de  l’âme  humaine  qui  n’ont  rien  à  voir  avec  la 
situation  théâtrale  déjà  invraisemblable  du  mo-
ment, quand  il doit  faire face à ce statisme ren-
forcé  par  les  nombreux  arias  da  capo,  le  spécia-
liste de la mise en scène goldonienne se demande 
s’il ne va pas renoncer !

CF  -  pourtant  nous  allons  assister  à  La  Finta 
SempLice mise en scène par Gino Zampieri !

GZ  -  une  pensée  m’a  frappé  à  l’étude  de  ce  li-
vret.  Rappelons-nous  que  c’est  coltellini  qui  l’a 
proposé à mozart. il connaissait l’âge de son col-
laborateur, et a probablement choisi cette intri-
gue dépourvue des profondeurs psychologiques 
ou  philosophiques  qu’un  enfant  de  douze  ans, 
pensait-il,  n’aurait  pas  pu  approcher.  J’ai  alors 
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nicolas Farine est né à montfaucon dans le Jura. 
il est actuellement professeur des classes profes-
sionnelles de piano, chef du chœur et de l’Orches-
tre  au  conservatoire  neuchâtelois  et  du  chœur 
des emibois.  Jusqu’à  cette année  il  a également 
dirigé le Grand chœur du conservatoire Supérieur 
de Genève et a été coach des classes supérieures 
de chant de cette institution.

après avoir obtenu à 19 ans un diplôme profes-
sionnel  de  piano  et  un  diplôme  de  virtuosité  de 
trompette au conservatoire de la chaux-de-Fonds 
(classes  de  c. courvoisier  et  p. Lehmann),  nicolas 
Farine  poursuit  son  perfectionnement  à  l’univer-
sité  de  montréal.  pendant  six  années  et  jusqu’à 
l’obtention du doctorat  en musique en  classe de 
soliste  pour  le  piano  chez  marc  Durand,  il  étudie 
son art sous plusieurs aspects :  le piano solo bien 
sûr mais aussi  l’accompagnement,  l’orchestration, 
la  musicologie  et  la  direction  d’orchestre,  l’une 
de ses grandes passions.  il  s’est perfectionné aux 
etats-unis, au canada et en autriche avec des maî-
tres comme Leon Fleisher, andré Laplante, marek 
Yablonsky,  Venislav  Yankoff  et  pour  la  direction 
d’orchestre avec Otto-Werner müller de la Juilliard 
School, Salvador mas conde à la musikakademie de 
Vienne, et charles Brück à la pierre monteux School 
(uSa). il est lauréat des Bourses Burrus, migros, du 
Rotary club et de la FaRB, des prix Robert Faller et 
du prix d’excellence de l’université de montréal.

Ses récitals et concerts lui ont permis de jouer 
au  canada,  en  amérique  du  sud,  en  angleterre, 
et de diriger par exemple le plovdiv symphony Or-
chestra (Bulgarie) dans un concert à Vienne. avec 
le chœur des emibois, il avait déjà assumé la ges-
tion et la direction musicale d’aciS et GaLatea de 
Haendel, spectacle qui avait ébloui tout le Jura en 
2003 à la vieille église du noirmont avec la contri-
bution de Stefan Grögler à la mise en scène.

né à padoue en 1945. en 1955 sa famille émigre à 
Lausanne. en 1963 il commence son activité théâ-
trale au théâtre populaire Romand. en 1964 il est 
au Grenier de toulouse où il collabore avec armand 
Gatti comme comédien et assistant à  la mise en 
scène.  en  1966  Gino  Zampieri  retourne  en  italie 
et entre à l’école du piccolo teatro de milan. Élève 
metteur en scène, il monte HuiS cLOS de Sartre et 
aDieu JÉRuSaLem de charles prost.

De 1980 à 1982 il est metteur en scène au teatro 
Stabile di Genova et il enseigne à l’École de théâtre 
du Stabile.

en 1983, sur proposition de Jack Lang, armand 
Gatti ouvre un atelier de création populaire à tou-
louse et demande à Gino Zampieri d’y diriger une 
école de théâtre avec succursale à albi.

en 1984 maurizio Scaparro, directeur adjoint de 
l’Odéon théâtre de l’europe à paris, dirigé par Gior-
gio Strehler choisit Gino Zampieri comme assistant. 
La  même  année,  Scaparro  est  nommé  directeur 
du teatro di Roma et Gino Zampieri va le suivre à 
Rome comme assistant et metteur en scène per-
manent.

en  1988  Giorgio  Strehler  l’appelle  au  piccolo 
teatro di milano. il y travaille dix saisons et réalise 
plusieurs créations, ainsi que des reprises des pièces 
célèbres montées par Giorgio Strehler. ces reprises 
ont donné lieu à des tournées un peu partout dans 
le monde. Gino Zampieri a en outre assisté Strehler 
dans plusieurs mises en scène d’opéras.

en 2001 il est nommé directeur du théâtre popu-
laire Romand où il avait déjà monté La BRiLLante 
SOuBRette de Goldoni en 1993. Depuis son arrivée 
il crée HaRLeQuin SeRViteuR De DeuX maîtReS de 
carlo  Goldoni,  StRatÉGie  pOuR  DeuX  JamBOnS 
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de  Raymond  cousse,  KiLLeR  JOe  de  tracy  Letts, 
HuGO (hilarité bruyante sur les bancs de la majo-
rité) avec Roger Jendly, JennY-tOut-cOuRt de mi-
chel Beretti, avec Yvette théraulaz, GeORGe Dan-
Din de molière, joué par les mêmes comédiens en 
français et en  italien, La mienne S’appeLait RÉ-
Gine de pierre Rey et L’îLe DeS eScLaVeS de mari-
vaux. De même, il joue l’adaptation du chef-d’œu-
vre de pirandello un, peRSOnne et cent miLLe. en 
2004, suite à la fusion entre l’association théâtre 
populaire Romand et la Fondation musica-théâtre, 
il  est nommé directeur artistique de  la nouvelle 
institution : la Fondation arc en Scènes.

né  à  Venise.  Doctorat  d’architecture  à  Gênes 
en  1983.  il  étudie  la  scénographie  au  « motley 
theatre Design course » à Londres en 1984-1985.
Dès  1999  il  est  membre  de  la  « Society  of  Bri-
tish theatre Designers » de Londres. pour cette 
dernière,  il  a  exposé  ses  œuvres  à  l’occasion  de 
l’exposition « time anD Space » au Royal college 
of art à Londres. Depuis  il  réalise  les décors, ou 
décors  et  costumes  pour  le  théâtre,  l’opéra,  la 
danse et  le cinéma en France,  italie, Suisse, alle-
magne dont entre autres :

au  théâtre :  La  SOuRce  DeS  SaintS  de  J. m. 
Synge,  Le  paRaDiS  de  B. Sachel,  mise  en  scène 
de  B. Sachel,  chateauroux ;  GeORGe  DanDin  de 
molière, JennY-tOut-cOuRt de m. Beretti, KiLLeR 
JOe  de  t. Letts,  HuGO  (Hilarité  bruyante  sur  les 
bacs de la majorité) de V. Hugo, HaRLeQuin SeR-
ViteuR DeS DeuX maîtReS de c. Goldoni, L’îLe DeS 
eScLaVeS de marivaux, mises en scène de G. Zam-
pieri, théâtre populaire Romand ; iL BuGiaRDO et 
La BOtteGa DeL caFFe de c. Goldoni, mises en 
scène de G. De Bosio, Venise.

À l’opéra : anna BOLena, L’eLiSiR D’amORe de 
G. Donizetti, i capuLeti e i mOnteccHi de Bellini, 
mises en scène de G. Zampieri, théâtre de Bienne-
Soleure ;  Le  Due  cOnteSSe  de  G. paisiello,  i  Due 

BaROni de D. cimarosa, DOn QuicHOte de J. mas-
senet, mises en scène de G. Zampieri, Stadttater 
St-Gall ; ROmÉO et JuLiette de c. Gounod, eRna-
ni de G. Verdi, mises en  scène de F. crivelli,  Festi-
val de martina Franca ; tameRLanO de a. Vivaldi, 
mise en scène de e. marcucci, teatro Filarmonico, 
Verona.

pour la danse : ROmeO anD JuLiet de S. proko-
fiev, Deutsche Staatsoper, Berlin.

au cinéma :  il  est « art Director » dans  le  film 
musical tuScan SKie avec andrea Bocelli, réalisé 
par L. Weinstein. il a été aussi assistant de Danilo 
Donati dans les films FRanceScO de L. cavani, La 
VOce DeLLa Luna de F. Fellini, iL pLaciDO DOn de 
S. Bondarciuck.

né  à  Gênes,  maurizio  montobbio,  s’initie  au 
métier  d’éclairagiste  en  italie  et  poursuit  sa 
formation à new York à l’école de Stage Design 
dirigée  par  Lester  polakov,  notamment  sous 
l’enseignement  de  Bob  Brand  et  thomas  Skel-
ton. au cours des années nonante,  il a  travaillé 
principalement dans le domaine de la danse, clas-
sique et contemporaine, et a participé à de nom-
breux spectacles, notamment pour les ballets de 
l’Opéra de paris, du teatro alla Scala de milan, de 
l’Opéra de munich, de l’Opéra de Berlin.

Dans la danse contemporaine, il a travaillé, en-
tre  autres,  avec  le  White  Oak  Dance  project  de 
mikhail  Baryshnikov  et  avec  Jean  Grand-maitre.

pour  l’opéra,  il  a  notamment  créé  les  éclaira-
ges de aLcina de Haendel à l’Opéra de nancy et 
de paGLiacci de Leoncavallo au théâtre de caen 
(nomination aux Victoires de la musique 1998) mis 
en scène par carlos Barcena, du Rape OF LucRe-
tia de Britten à Hartford mis en scène par ade-
laide Bishop et des nOZZe Di FiGaRO de mozart 
à  l’Opéra  Bastille.  Dernièrement  il  a  créé  les  lu-
mières pour  la nouvelle production de DOn GiO-
Vanni de mozart mis en scène par D. Livermore 
au teatro carlo Felice de Gênes. »
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La  soprano  anglaise  elizabeth  Bailey  est  née 
en 1980 à Bristol. elle effectue toutes ses études 
musicales à la Guildhall School of music & Drama 
de  Londres  où  elle  obtient  son  baccalauréat  en 
musique puis un diplôme de chant en 2003. elle 
se perfectionne ensuite au sein de l’opéra studio 
de cette même école.

Durant  l’été  2003,  elle  chante  au  festival  de 
Glyndebourne,  et  participe  aux  productions  des 
nOceS  De  FiGaRO  de  mozart  et  de  la  cHauVe-
SOuRiS de Strauss.

elizabeth s’est produite dans les rôles de philine 
dans miGnOn de a. thomas, Lucia dans le ViOL De 
LucRèce de B. Britten, Barbarina dans tHe LittLe 
GReen SWaLLOW de Dove, thérèse dans LeS ma-
meLLeS De tiRÉSiaS de poulenc et Barbarina dans 
les nOceS De FiGaRO de mozart. elle a aussi chanté 
des extraits scéniques de aLcina, mitRiDate, DOn 
paSQuaLe, cOSÌ Fan tutte, La Finta GiaRDinieRa, 
Die ZauBeRFLöte, La ceneRentOLa, RiGOLettO, 
Die entFüHRunG auS Dem SeRaiL.

en novembre 2005, elizabeth est triple lauréate du 
concours européen de mâcon, elle gagne le premier 
prix opéra,  le deuxième prix en mélodie  française 
et le prix de l’orchestre. au concours international 
de chant de marmande, elle a reçu le prix « jeune 
espoir » en 2004 et le prix décerné par la chambre 
professionnelle des Directeurs de théâtres, l’année 
suivante. cet été 2006, elizabeth a chanté crobyle 
dans tHaïS de massenet pour Grange park Opera 
et ernestine dans mOnSieuR cHOuFLeuRi d’Offen-
bach au Festival de Off and Bach de Venelles. 

parmis ses projets, on peut citer monica dans 
Le mÉDium de menotti à  l’opéra de Fribourg et 
BaRBaRina  dans  les  nOceS  De  FiGaRO  de  mo-
zart à l’Opéra de Lausanne.

après des études de violon couronnées par un 
diplôme  d’enseignement,  philippe  Huttenlocher 
étudie le chant avec Juliette Bise et remporte un 
premier prix de virtuosité avec félicitations du jury. 
michel corboz l’engage aussitôt comme soliste à 
l’ensemble  vocal  de  Lausanne  où  il  lui  confiera, 
entre autres, le rôle titre de l’ORFeO en 1970, ver-
sion concertante.

en  1974,  philippe  Huttenlocher  rencontre  Hel-
mut  Rilling.  commence  alors  une  collaboration 
régulière  avec  lui  (concerts,  disques,  académies), 
qui le conduira notamment au Japon, aux uSa, à 
Buenos aires.

en  1975,  il  fait  ses  débuts  scéniques  dans  le 
fameux  cycle  monteverdi  de  J.-p. ponnelle  et 
n. Harnoncourt.  il y chante le rôle-titre d’ORFeO, 
sur scène, à l’Opéra de Zurich, à Vienne (autriche), 
à  la Scala de milan, à Berlin, munich, au  festival 
d’edimbourg, etc, et l’enregistre sur disque et au 
cinéma (actuellement disponible en DVD).

Dès  lors,  il  partage  son  activité  entre  la  scène, 
le concert,  le  récital et  les enregistrements.  il  tra-
vaillera avec celibidache, Sawallisch, prévin, Dutoit, 
Jordan, Lombard, Baremboïm, Frübeck de Burgos, 
menuhin,  Rattle,  minkowski,  etc.  et  aura  comme 
partenaires : Kiri te Kanawa, m. caballé, F. von Stade, 
José  van  Dam,  G. arragal,  J. Bastin,  Kurt  moll,  ar-
leen auger, peter Schreier, Simon estes, edith ma-
this,  eric tappy, Hugues cuénod,  Jessye norman…

ces dernières années on a pu l’entendre dans le 
cORnette, de Frank martin et L’OuRS, de Walton 
aux Jardins musicaux de cernier, dans la cRÉatiOn 
de Haydn à Zurich puis en 2004 dans les caRmina 
BuRana de Orff et le GOLGOtHa de Frank martin. 
en 2005  il  chante  la DamnatiOn De FauSt  (Ber-
lioz) en version scénique.
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cette année il a interprété les ScèneS De FauSt 
de Schumann en allemagne,  le grand cycle d’Ot-
mar  Schoeck  LeBenDiG  BeGRaBen  aux  Jardins 
musicaux de cernier. parmis ses projets figurent 
Le  ReQuiem  de  Brahms,  LeS  VêpReS  de  monte-
verdi, ainsi que de nombreux récitals et cours d’in-
teprétation.

philippe Huttenlocher a enregistré pour erato, 
cBS, emi, Ricercare, claves.

Roberto covatta a étudié le chant avec la sopra-
no Rosetta noli. après avoir fait partie du chœur 
du teatro Regio de turin (1 998) et du teatro alla 
Scala  de  milan  (1999-2001),  il  fait  ses  débuts  en 
tant que tenor soliste comme partenaire de Lu-
ciana Serra et angelo Romero  lors du 27e cours 
international  d’art  de  montepulciano  (Sienne). 
il  assume  alors  les  rôles  du  Docteur  cajus  dans 
FaLStaFF de Verdi et de Don Ramiro dans  la ce-
neRentOLa de Rossini.

en  2003,  il  interprète  Rinuccio  dans  l’opéra 
Gianni ScHiccHi de puccini à Gênes et à munich 
avant de prendre le rôle de Rodolfo dans La BO-
Hème à cesena.

en 2004 à l’ireland Opera de Dublin, il est Flavio 
dans nORma de Bellini, puis Spoletta dans tOSca 
de puccini.

L’année passée il est à amsterdam pour assurer 
le rôle de matteo Borsa dans RiGOLettO de Verdi 
puis  à  la  Fenice de Venise pour  l’un des Knappe 
dans paRSiFaL de Wagner.

Lauréat de l’édition 2005 du projet Opera Stu-
dio des trois villes toscanes Livorno, pisa et Lucca, 
il  y  interprète  ainsi  qu’à  Ravenne  LeS  RuStReS 
de ermanno Wolf-Ferrari mis en scène par Gino 
Zampieri.

Soliste  au  talent  multiple  il  a  également  l’oc-
casion de jouer dans VOL De nuit de Dallapiccola 
au théâtre Bonci de cesena (2005) dans BaStien 
et BaStienne de mozart et dans mOZaRt et Sa-
LieRi de Rimskj-Korsakov en février 2006.

il a également enregistré pour Dynamic classic 
(paRSiFaL, teatro La Fenice à Venise).

carine  Séchehaye  est  née  à  Genève.  en  paral-
lèle à ses études d’art Dramatique, elle étudie le 
chant et la pédagogie au conservatoire Supérieur 
de musique de Genève. en 2003, elle obtient tous 
ses diplômes avec félicitations du jury.

en 2001, elle est  lauréate du concours Jeunes 
talents  de  moudon.  puis,  elle  est  soutenue  par 
les  bourses  migros,  ernst  Goehner,  Friedl  Wahl 
et  Leenaards.  elle  se  forme  auprès  de  plusieurs 
personnalités telles que Jean-pierre Blivet, Horst 
Günter et eric tappy.

au  théâtre,  elle  est  dirigée,  entre  autres,  par 
claude  Stratz,  alain  maratrat,  Omar  porras,  an-
dré Steiger et à l’écran par alain tanner.

elle  chante  dans  de  nombreux  oratorios  et 
messes  dont  la  meSSe  de  Blaise  mettraux  pour 
mezzo solo et chœur au Victoria Hall de Genève. 
elle  rejoint de 2003 à 2005  la  troupe de  l’Opéra 
Studio  de  Zurich  où  elle  prend  part  à  diverses 
productions : LOHenGRin dirigé par Ralf Weikert, 
Die meiSteRSinGeR VOn nüRnBeRG et La VeuVe 
JOYeuSe dirigés par Franz Welser-möst.

en 2005, elle est finaliste de l’audition annuelle 
du  centre  français  de  promotion  lyrique  à  paris 
ainsi que du 17e concours international de chant 
de marmande. au mois de septembre de la même 
année, elle remporte le troisième prix du tournoi 
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des Voix d’Or qui  se déroule à metz ainsi que  le 
prix décerné par  la chambre professionnelle des 
Directeurs d’Opéra.

carine  Séchehaye  a  fait  partie  de  la  troupe 
«L’envol » de l’Opéra de Lausanne pendant la sai-
son 2005-2006 : elle a interprété le rôle d’Honora 
dans tOm JOneS de philidor dirigé par Jean-claude 
malgoire et  ceux de clorinde dans  le DiRecteuR 
De tHÉâtRe de mozart et de Don ettore dans la 
canteRina de Haydn.

elle fait ses débuts en allemagne à  l’opéra de 
Darmstadt dans aLBeRt HeRRinG de Britten (rôle 
de nancy) en juin 2006.

parmi ses projets : cherubino dans les nOceS De 
FiGaRO à l’Opéra de Lausanne en avril 2007 ainsi 
que le ReQuiem et DaViDe penitente de mozart.

né  en  italie,  Domenico  menini  obtient  son 
diplôme  de  chant  sous  la  direction  du  soprano 
R. Benori  et  se  perfectionne  ensuite  avec  le  té-
nor  W. matteuzzi.  Son  répertorie  inclut  La  BO-
Hème,  La  tRaViata,  Lucia  Di  LammeRmOOR, 
RiGOLettO, tOSca, Gianni ScHiccHi et L’eLiSiR 
D’amORe.  il  est  soliste  dans  l’opéra  Le  ROi  De 
LaHORe  de  J. massenet,  dirigé  par  m. Viotti  au 
théâtre La Fenice de Venise. Depuis  il se produit 
régulièrement en concert, se consacrant notam-
ment  au  répertorie  de  la  musique  de  chambre 
et sacrée. il participe au Festival international de 
musique  de  melbourne  2 005  pour  une  série  de 
récitals  d’opéra  programmés  par  les  chaînes  de 
télévision  australiennes  aBc  et  SBS.  il  est  salué 
par le Herald Sun et the age qui lui consacrent de 
très belles critiques.

en italie il interprète le rôle de Filipeto dans LeS 
RuStReS de e. Wolf Ferrari à Lucca, pisa et Raven-
na, sous la direction de a. Sisillo et Gino Zampieri. 

il interprète également le rôle de manrico il Gallo 
dans OpeRa BeStiaLe, une pièce contemporaine 
de a. tarabella actuellement encore en tournée 
dans plusieurs théâtres italiens.

il a collaboré avec plusieurs associations musi-
cales et orchestres en italie et à l’étranger, parmi 
lesquels l’orchestre du théâtre de toulon, l’as. Li. 
co de milan, la Fondazione toscanini de parme et 
le théâtre La Fenice de Venise, dirigés par R. muti, 
J. e. Gardiner, L. maazel et G. prêtre.

clara  meloni  est  née  en  Sardaigne  et  habite 
neuchâtel. elle a étudié le chant et la pédagogie 
au conservatoire de cette ville dans  la classe de 
Rosa maria meister où elle vient d’obtenir son di-
plôme avec la mention « distinction ».

Si elle a des affinités particulières avec le réper-
toire s’étendant du moyen âge jusqu’au baroque 
plus tardif de Bach et Haendel en passant par le 
recitar cantando, elle ne délaisse pas pour autant 
l’opéra ni la musique contemporaine.

elle  est  membre  de  diverses  formations  mu-
sicales  telles  que  l’ensemble  Bogotà  (musique 
contemporaine), un  trio  vocal qui  se  consacre à 
l’étude de  l’ars antiqua, de  l’ars nova et de  l’ars 
subtilior, et également des compositeurs contem-
porains. De plus elle chante depuis 2002 dans  le 
groupe La Sestina (polyphonie de la Renaissance 
espagnole  et  franco-flamande),  avec  lequel  elle 
vient  d’enregistrer  un  cD  de  motets  de  tomas 
Luis de Victoria à paraître chez Disques Office.

en 2006, elle a été finaliste à Zurich du concours 
Le Jardin des Voix de William christie. elle a suivi 
des  cours  d’interprétation  avec  Brigitte  Balleys, 
Jonathan  Rubin,  nico  van  der  meel,  Robin  Bow-
man et pierre-andré Blaser.
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Lisandro abadie est né en 1974 à Buenos aires, 
où il a commencé ses études de chant. Diplômé 
à  la  Schola  cantorum  Basiliensis  en  2001,  il  ob-
tient le Solistendiplom à la mHS Luzern auprès de 
peter Brechbühler couronné par le edwin Fischer 
Gedenkpreis.

il  s’est  produit  comme  soliste  sous  la  di-
rection de Facundo agudin (meSSa de puccini, 
DeR  ScHWaRZe  mOZaRt,  Die  ZauBeRFLöte), 
Rüdiger  Bohn,  nicolas  Farine  (KinG  aRtHuR), 
paul Suits (uLiSSe), michael Radulescu (messe 
en si mineur de Bach), Joshua Rifkin (cantates 
de  Bach),  philippe  Krüttli  (ReQuiem  De  mO-
ZaRt),  Jean-claude  Fasel  (ein  DeutScHeS  Re-
Quiem De BRaHmS), Laurent Gendre (mOtetS 
de  monteverdi  enregistrés  pour  cascavelle) 
et Jesper christensen, entre autres, ainsi que 
dans  des  ensembles  tels  que  mala  punica 
(pedro  memelsdorff )  et  cappella  Obliqua  (F. 
agudin).

avec pierre-alain clerc  il a  créé en 2002 L’im-
pROmptu  De  L’ÉVêcHÉ,  spectacle  autour  de 
molière, La FOntaine et LuLLY, repris dans de 
nombreuses salles en Suisse ainsi qu’à Lyon, pa-
ris  (Sorbonne) et Versailles  (centre de musique 
Baroque).

il a tenu des rôles dans les opéras Die ZauBeR-
FLöte (Sarastro), iL RitORnO D’uLiSSe (nettuno, 
antinoo),  DeR  ScHWaRZe  mOZaRt  d’a.  pflüger 
(Soliman), tHe paSSiOnS de W. Hayes, cÉpHaLe 
et  pROcRiS  d’e.  Jacquet  de  la  Guerre,  cOmÉDie 
SuR Le pOnt de martin, DiDO & ÆneaS de purcell 
et la version scénique de la JOHanneSpaSSiOn de 
Bach (Jésus) qu’il reprendra en 2007.

parmi ses projets futurs se comptent aussi des 
récitals, meSSiaH de Haendel, tHe FaiRY Queen 
et tHe inDian Queen de purcell.
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